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Préface
Comment écrire l’histoire de France aujourd’hui ? D’abord la France existe-t-elle ? Quand commence son histoire ? Les temps préhistoriques sont constamment soumis à révision. Écrire « nos ancêtres les Gaulois » ne peut qu’irriter une partie de la population. On ne sait pas grand-chose des Mérovingiens sinon des meurtres et des incestes. Il importe d’éviter de parler de la bataille de Poitiers. Faut-il débuter en 1789 ? Auparavant la France ne serait qu’un « agrégat inconstitué de peuples désunis » selon la formule de Mirabeau.
Pour Jacques Bainville, royaliste de cœur, ce sont les monarques qui comptent, pour Michelet, c’est le peuple. Lavisse voit dans l’histoire de France le moyen de former les esprits à l’idée de patrie. Du coup, il est accusé d’inventer « le roman national ». La Nouvelle Histoire refuse dates et biographie. Puis, contre « un repli identitaire » naît une histoire « mondiale » de la France. En réaction paraissent plusieurs histoires de France se réclamant de Lavisse.
Difficile de s’y retrouver.
C’est le moment que choisit Vincent Boqueho, bien connu des fidèles du site Herodote.net, pour proposer une autre façon d’aborder l’histoire de France.
Pas d’illustrations : les inépuisables représentations des rois fainéants, de Jeanne d’Arc sur son bûcher, de Louis XIV à Versailles, du sacre de Napoléon ou des poilus de 14 sont mises au rencart. À juste titre : la plupart sont le plus souvent inexactes, falsifiées ou inventées. À leur place des tableaux conçus par l’auteur et qui nous permettent de comprendre une époque.
Ce livre n’est pas celui d’un professeur qui débite un cours solennel et ennuyeux que l’on abandonne au bout de quelques pages, ni celui d’un conteur qui raconte l’histoire à coup d’anecdotes et d’anachronismes.
Ici l’auteur vous invite à vous glisser dans la peau d’un personnage historique ou d’un simple figurant pour vous immerger dans son époque. Aucune n’est sacrifiée. Suivez Vincent Boqueho : d’homme des cavernes, vous devenez seigneur médiéval. Vous êtes serf flamand puis cardinal français et enfin dragon de Louis XIV. Vous voilà Maximilien de Robespierre au Comité de Salut public puis Talleyrand négociant au congrès de Vienne. Vous vous confondez avec Claude Monet puis avec un planteur d’arachides.
La diversité des rôles fait chaque fois de vous le témoin privilégié des moments de notre histoire.
Et pour finir, vous contemplez de la vitre d’un TGV les paysages tels que le temps les a façonnés.
Peut-être trouvera-t-on la conclusion de l’auteur trop optimiste. Mais après tant de guerres, d’épidémies et de catastrophes dont la France s’est relevée, comment ne pas partager sa fierté et sa sérénité.
JEAN TULARD Membre de l’Académie des Sciences morales et politiques Professeur émérite à la Sorbonne
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Les premiers hommes
 (– 1,6 million d’années, Pyrénées Orientales)
Vous êtes un Homo ergaster et vous n’avez pas froid aux yeux. À la recherche d’une nouvelle proie, votre tribu vient de passer un col : vous êtes le premier représentant du genre Homo à toucher le sol de France. Les Pyrénées vous protégeaient des vents glaciaux du septentrion mais cela ne vous fait ni chaud ni froid : vous allez simplement là où le gibier vous mène. Génération après génération, votre tribu s’est avancée vers le nord, poussée par le hasard, profitant des conditions climatiques de plus en plus clémentes régnant sur l’Europe. Il y fait presque aussi chaud que dans un lointain futur où vos descendants, les yeux rivés sur leur smartphone, pesteront contre le réchauffement climatique. Mais pour vous, c’est encore bien juste : vous êtes tout nu, vous ne savez pas faire du feu, vous vivez dehors à l’abri d’un avancement rocheux, et l’hiver, ça picote un peu. Vous êtes poilu de partout et vous trouvez ça beau ; mais ce n’est pas toujours suffisant. Après tout, vous avez été optimisé pour le climat africain, comme les grands singes dont vous êtes issu : vous n’êtes pas du tout conçu pour ces latitudes dites « tempérées ».
Outre quelques menus poissons agrémentés de fruits et racines, vous mangez beaucoup de viande ; mais comme elle est crue, la digestion accapare la quasi-totalité de votre énergie. Résultat : il ne reste plus grand-chose pour votre cerveau. Disons-le très franchement : aux yeux de vos descendants qui construisent des fusées, vous n’êtes pas super-futé. Ils auraient d’ailleurs du mal à vous situer : homme ou animal ? Comme vous vous exprimez à grand renfort de gestes et de grognements, cela ne plaide pas en votre faveur. Et ce ne sont pas vos jolis tranchoirs taillés avec tant de minutie qui les impressionneront. À leurs yeux, vous êtes une sorte de spécimen hybride, un semi-homme pas tout à fait fini.
Ils finiront par éradiquer tous les Homo dans votre genre, creusant inlassablement le fossé qui les sépare des grands singes ; en attendant, il existe sur Terre toute une palette d’hominidés présentant des niveaux d’intelligence très variés. Et on a le plaisir de vous informer que vous côtoyez le sommet de la pyramide avec votre QI de gros barbare.
Certaines de vos habitudes ne vous rendent pas plus sympathique aux yeux de vos lointains descendants : vous mangez vos congénères. Quoi de plus naturel, pourtant ? Lorsque l’un de vos semblables fait une chute mortelle, cela vous rend triste, bien sûr, mais pourquoi laisser pourrir son corps ? C’est de la bonne viande ! En passant de l’autre côté de la chaîne alimentaire, il rend ainsi un dernier service à la tribu : quelle belle mort ! En somme, vous mangez vos enfants tout crus.
Quant à ceux que vous n’avez pas mangés, ils resteront cantonnés aux rivages relativement cléments de la Méditerranée. Ils pousseront jusque dans l’Hérault où ils laisseront des témoignages de leur passage. Mais cela ne durera pas : de nouveaux frimas viendront, le climat se refroidira de nouveau, et les hommes mourront. Vous n’êtes qu’un représentant chanceux qui a bénéficié d’une période climatique particulièrement favorable : à l’avenir, le climat continuera d’osciller comme il l’a toujours fait dans le passé. L’essentiel du temps, la France méditerranéenne retrouvera son statut de terre sauvage et inhabitée.

À la conquête des glaces (– 600 000, Alsace)
Vous êtes un Homo Heidelbergensis. C’est sans appel : avec vos 1 200 cm3 de cylindrée crânienne autorisés par votre redressement bipède de jeune premier, vous avez coiffé l’Ergaster au poteau. Vous êtes en train de le prouver en arpentant la plaine du Rhin à la recherche du gros gibier : vous êtes le premier être humain à atteindre des latitudes aussi septentrionales. Elles vous le rendent bien : à vous les chevaux et les rennes, les bisons et les bœufs musqués, les rhinocéros et les mammouths (agonisants ou complètement morts, de préférence) ! Vous avez d’autant plus de mérite que vous ne savez toujours pas allumer un feu… Par contre, vous savez concevoir des lances à pointe en pierre taillée et c’est la clé de votre succès. Vous êtes plus qu’un simple animal et vous êtes fier de votre supériorité.
Bien sûr, vous continuez à être dépendant des caprices du climat : d’autres glaciations viendront, ramenant la sainte calotte pratiquement jusqu’à Cologne. Vos descendants installés trop près de cette limite n’y survivront pas.
Décidément, la France demeure un environnement hostile pour ceux qui ne maîtrisent pas la flamme ! Il n’y a guère que le pourtour méditerranéen qui offre un environnement vivable en toute saison : c’est là que certains de votre espèce, les Tautavel installés dans les Pyrénées-Orientales, y laisseront des os.

Tout feu tout flamme (– 400 000, Finistère)
Cette fois, c’est fait ! On est en plein hiver, vous êtes toujours tout nu, la bruine glaciale souffle avec force au-dehors, et pourtant vous avez chaud, assis dans une grotte aux côtés de vos camarades autour d’un feu allumé par vos soins. Vous êtes l’un des premiers au monde à avoir su exploiter tout le potentiel de l’étincelle d’un silex. Vous y voyez un grand nombre d’avantages : d’abord cela vous réchauffe, bien sûr. Mais cela vous fournit aussi de la lumière, si précieuse pour prolonger les courtes journées d’hiver : vous découvrez soudain le plaisir de converser en cercle avec les membres de votre tribu durant les soirées nocturnes en appuyant vos gestes par quelques borborygmes bien sentis.
Les animaux n’aiment pas le feu, c’est bien connu : en allumant un foyer à l’entrée de votre grotte, vous renforcez considérablement les défenses de votre refuge. Le feu améliore aussi la qualité de vos armes : la pointe de l’épieu est plus solide lorsqu’elle est noircie à la flamme. N’importe qui peut en faire l’expérience en s’approchant d’un arbre frappé par la foudre. Et franchement, cela vous facilite grandement la tâche quand vous partez à la chasse au gros gibier.
Mais si vos camarades vous regardent dorénavant avec les yeux brillants de reconnaissance, c’est surtout pour une cinquième raison : la viande cuite, c’est tellement meilleur ! Vous savourez vos repas comme jamais et votre estomac en redemande !
Vous ignorez pourtant que la vraie révolution est en train de se produire à l’intérieur de votre corps : si votre cerveau trouve la viande si bonne, c’est parce que le feu l’a prédigérée. Votre appareil digestif ne s’épuise plus à attendrir les molécules du gigot comme auparavant : c’est autant d’énergie supplémentaire disponible directement pour votre cerveau. Vos enfants vont devenir plus vifs et plus intelligents, et leurs enfants plus encore. Vous venez de donner un sacré coup d’accélérateur à l’évolution de la lignée humaine.
En l’espace de cent mille ans, votre espèce va se transformer jusqu’à devenir l’Homme de Néandertal. Quant aux glaciations, elles ne vous font plus peur : dorénavant, la France va connaître un peuplement permanent.

La suprématie du Néandertal
 (– 180 000, Pas-de-Calais)
Vous êtes un Homme ou une Femme de Néandertal. À vrai dire, votre mode de vie n’a pas tellement changé depuis que vos lointains ancêtres ont appris à maîtriser le feu : vous êtes toujours un chasseur dans l’âme, même si vous savez compléter ce régime de viande avec du poisson et des végétaux. Vous continuez à vous déplacer tout nu, et décidément, cela ne vous gêne pas du tout. Vous vivez toujours en tribu familiale de vingt à trente individus : parents, enfants, cousins… C’est votre monde. Les autres tribus, vous les croisez rarement : l’Univers est vaste et vous êtes si peu nombreux à arpenter ces terres au climat hostile ! On est en pleine glaciation de Riss et il fait beaucoup plus froid que dans un lointain futur où d’autres Homo, auto-qualifiés de Très Sages, construiront une éphémère usine métallurgique juste au-dessus de chez vous. Pas de forêt par ici : la calotte polaire est toute proche et le froid empêche l’évaporation de l’eau de mer. L’air est très sec : à perte de vue, vous ne voyez que de la steppe qui se couvre de neige en hiver. Vous ne connaissez même pas l’existence de la mer : toute l’eau est passée dans la calotte et plus rien ne vous sépare de la future Angleterre. Vous êtes en plein climat semi-continental polaire.
C’est rude mais en un sens, cela vous convient : en été, cet environnement est propice à l’épanouissement du gros gibier. D’immenses troupeaux broutent l’herbe rase et il vous suffit de vous concentrer sur les individus les plus faibles pour ramener une grande quantité de viande sans trop d’efforts. Le froid sec est favorable à sa conservation : elle vous permet de tenir pendant le long hiver.
Tout semble devoir se poursuivre comme avant. Pourtant, une caractéristique majeure vous distingue sans équivoque de vos ancêtres d’Heidelberg : avec ses 1 500 cm3, votre cerveau est plus gros que celui d’Einstein. Certes, il manque à cette énorme masse gélatineuse la structuration nécessaire pour vous permettre d’inventer la poudre, mais quand même : vous en imposez ! En premier lieu, cela vous permet d’articuler des sons de plus en plus complexes, ce qui enrichit considérablement les échanges avec vos congénères et favorise la synergie. Cela vous aide à développer des idées de plus en plus complexes et de plus en plus abstraites. Pas de quoi prendre la grosse tête, vous n’êtes pas un dieu des mathématiques : quand il s’agit de compter au-delà de vos dix doigts, la retenue accapare la totalité de votre CPU et vous vous mélangez complètement les pinceaux. Mais justement, ces doigts, vous commencez à vous en servir comme des pinceaux : quelques traits de terre ocre sur votre visage et soudain, vous prenez une dimension supérieure, presque mystique. Plus tard, vos descendants graveront quelques traits sommaires sur les parois de leur grotte pour se l’approprier. Ce ne sera pas du grand art, juste le balbutiement d’une idée abstraite concrétisée par le pouvoir de l’outil ; mais qualitativement, c’est décisif : vous êtes en train d’accomplir un grand pas vers un supplément d’humanité.
D’ailleurs, ces préoccupations – que certains pourraient qualifier de transcendantales – se reflètent dans l’attention que vous portez à vos morts. Disons-le tout de suite : vous continuez à les manger, qu’ils fussent des proches ou des ennemis. Mais cela se fait maintenant dans un état d’esprit qui n’est plus seulement utilitaire. Dans ces repas très particuliers, il y a une connexion qui se crée avec le trépassé. Quelque chose de lui subsiste par-delà la mort, une forme de mémoire que vous respectez ; et vous le prouvez en ensevelissant soigneusement son squelette. L’âme, l’au-delà, autant de notions qui restent très floues dans votre tête. Mais le miracle de la Conscience et sa fragilité commencent à vous interpeller.
Vous êtes un Homme ou une Femme de Néandertal, l’Europe est votre terre d’adoption, vous êtes bâti pour surmonter les climats difficiles, et à l’époque qui nous occupe, nul ne peut encore rivaliser avec vous.

L’irruption de l’art moderne (– 35 000, Ardèche)
Vous les avez sans doute anticipées, cher lecteur : la longue marche de l’Homme moderne, son arrivée en France et la révolution culturelle qui va l’accompagner.
Ça y est : vous êtes donc un Homo Sapiens, en chair et en os. Votre espèce a pris son essor en Afrique au moment même où Néandertal commençait à s’épanouir en Europe. Puis vos ancêtres ont gagné le Proche-Orient et sont passés par l’Italie avant d’atteindre la France. Votre intelligence n’est pas très inférieure à celle de vos descendants qui, dans un éclair de sagesse, inventeront la bombe atomique : vous appartenez à l’espèce qui conquerra le Monde et éliminera tous ses rivaux.
Disons-le tout de suite : vous êtes particulièrement chétif et votre constitution n’est pas du tout adaptée à la conquête de climats aussi hostiles que celui de la France. D’autant qu’on est à nouveau en pleine glaciation, encore une ! Ce n’est pas un hasard : les épisodes interglaciaires ne sont que de courtes trêves de quelques milliers d’années entre des glaciations dix fois plus longues. La norme, c’est la glaciation.
En l’occurrence, il s’agit de la glaciation de Würm, la dernière avant l’époque où les hommes combattront les incendies à coups de canadairs. Il fait huit degrés de moins et pourtant vous êtes là, vous le descendant d’immigrés africains. Vous êtes là parce que vous savez utiliser votre cerveau comme personne. Vous avez compensé votre fragilité en vous appropriant les attributs de vos concurrents mieux dotés que vous : en d’autres termes, vous avez dépouillé les animaux de leurs fourrures pour vous en revêtir.
Vous avez trouvé refuge dans une grotte qui vous sert de quartier d’hiver. Vous mangez de tout, mais dans cette région, cela consiste surtout à manger de la viande. Et si vos petits-déjeuners sont à base de rongeurs et d’oiseaux, votre grande passion, c’est la chasse au gros gibier. Elle vous emmène dans des expéditions de plusieurs jours qui vous donnent l’occasion de révéler toute votre valeur dans des actes héroïques : chevaux, bisons, rennes, aurochs, bouquetins, mégacéros, autant d’animaux qui demandent de la ruse, de la vitesse et de la précision. Et puis il y a bien sûr les trophées exceptionnels, ceux que vous chassez pour la gloire davantage que pour la faim : les rhinocéros laineux, et même les mammouths ! Il y a tant de choses à raconter à votre retour, tant d’exploits à chanter le soir autour du feu !
La défense contre les prédateurs n’est pas la moindre de vos tâches : quand un ours ou une panthère se met en tête de manger de l’humain, c’est votre vie qui est en jeu. Et lorsque vous terrassez votre adversaire, c’est toute la tribu qui est en liesse. Il n’y a pas à dire : votre vie est une fascinante aventure digne de figurer dans un roman illustré !
Un roman illustré… Il ne vous a pas fallu longtemps pour joindre le geste à la parole : sur les parois de votre grotte, à la lumière des torches, vous avez commencé à peindre, à peindre votre vie pour retrouver dans le dessin de cette panthère l’excitation du combat pour la survie, pour rappeler dans les courbes de ce mammouth toute la valeur des hommes de votre tribu.
Vos enfants poursuivront votre œuvre, enrichissant cette grotte de nouveaux témoignages, attestant de la noblesse de votre lignée. Et c’est ainsi qu’un beau jour, l’un de vos lointains descendants nommé Chauvet découvrira cette fresque, une fresque unique en cette époque si reculée. Disons-le sans ambages : jusqu’à preuve du contraire, c’est en France que l’Humanité a créé sa première œuvre d’art digne de ce nom. Et cela, c’est grâce à vous.
Quant aux Néandertaliens installés en France depuis bien plus longtemps, vous les croisez parfois au cours de vos excursions et vous les craignez. Ils sont plus forts, plus robustes, mieux taillés pour affronter ces contrées hostiles. Et quand vient l’hiver après un été d’aurochs maigres, votre abri si bien situé attise les convoitises : il arrive alors que les combats soient inévitables. Ce sont de douloureux souvenirs et ceux-là, vous ne les peignez pas sur les parois de votre grotte.
Heureusement, vous compensez votre infériorité physique par votre intelligence tactique. Au risque de verser dans l’idée convenue, il faut tout de même le reconnaître : à vos yeux, le Néandertal n’est qu’un barbare inculte aux mœurs frustes, malhabile de ses mains et présentant un sens artistique pour le moins primitif. Il est bien assez intelligent pour se défendre et survivre encore longtemps : il sera d’ailleurs le dernier Hominine au monde à vous résister, vous le Sapiens, ce qui n’est pas un mince exploit. Mais à terme, il est condamné. Dans sept mille ans, on n’entendra plus parler de lui.
Vous craignez davantage vos propres semblables, les Homo Sapiens des autres tribus ; et si les rencontres sont le plus souvent pacifiques, étonnamment propices à la fécondité des femelles, elles peuvent parfois se solder par des guerres meurtrières. C’est ainsi : quand les refuges se font rares et les hommes trop nombreux, il faut se battre ou mourir. Or il se trouve que vous n’avez pas envie de mourir. Donc, vous tuez.

Des innovations en cascade (– 17 000, Dordogne)
On est toujours en pleine glaciation de Würm. Vous vivez à l’entrée d’une grotte nommée Lascaux dont vous avez coloré les parois par de magnifiques scènes de chasse destinées à être complétées par vos descendants. C’est le début du Magdalénien, la dernière phase du Paléolithique, et à première vue, les choses n’ont pas beaucoup changé depuis l’arrivée des premiers Homo Sapiens. Pourtant, il y a en vous quelque chose d’infiniment plus raffiné, de plus moderne : on pourrait presque vous confondre avec quelque groupe hippie du XXe siècle en quête d’une nature perdue.
Vos vêtements y sont sans doute pour quelque chose : certes ils sont toujours fabriqués en peaux de bêtes, mais ce ne sont plus ces grosses fourrures qui vous enveloppaient d’un seul tenant. Dorénavant, vos vêtements de cuir sont ajustés afin d’épouser les courbes de votre corps, ce qui les rend plus efficaces et vous permet d’apporter votre petite touche personnelle à une esthétique à laquelle vous êtes très sensible. Vous le devez à une invention d’apparence anodine : l’aiguille à coudre. Elle vous permet d’assembler les cuirs selon la forme qui vous convient. Dorénavant, vos sacs et vos outres sont aussi faits de cette matière. Et lorsque vous partez plusieurs jours à la chasse, vous prenez le temps de monter vos tentes constituées de peaux cousues lorsque le jour tombe.
Le travail de l’os et du bois de cervidé vous permet de déployer toute votre habileté dans des réalisations qui requièrent une grande minutie : outre les aiguilles, vous fabriquez des harpons finement barbelés ainsi que des flûtes. Car c’est dorénavant votre plus grand plaisir : chanter et danser sur des airs de musique le soir autour du feu de camp. L’art a pris pour vous des formes de plus en plus variées, il est devenu omniprésent. Vous ne vous contentez plus des grandes fresques peintes à l’échelle de la tribu : l’art vous permet aussi de vous distinguer personnellement, pour impressionner, pour séduire, ou pour obtenir l’agrément des esprits.
Car c’est vrai, vous êtes de plus en plus mystique. Vous vous interrogez sur le fonctionnement du monde et vous êtes très impressionné par la puissance invisible de ceux qui l’animent. Or les esprits sont d’humeur volage : parfois vous avez l’impression que certains d’entre eux cherchent à vous nuire. Alors vous prenez vos précautions pour repousser le mauvais œil : vous tracez quelques signes magiques sur vos armes afin qu’elles atteignent leur cible, vous portez sur vous des amulettes représentant le gibier à pourchasser ou le prédateur à éviter, et vous fabriquez des statuettes sexuellement épanouies pour votre femme qui n’arrive pas à avoir d’enfants. Puisque les esprits parviennent à faire chanter les arbres dans le vent ou à faire tomber la foudre dans un déluge de fin du monde, ils doivent aussi réussir à vous donner une progéniture, c’est évident ! Seulement il faut savoir leur parler.
Pour cela, certains semblent plus doués que d’autres : ces élus deviennent alors sorciers et constituent une seconde autorité aux côtés du chef de tribu. À votre époque, il y a déjà quelque chose de bicéphale dans votre hiérarchie divisée entre un clergé et une noblesse guerrière, conçue pour gérer à la fois le visible et l’invisible.
L’invisible, parlons-en ! Assurément, un esprit a pris votre tribu sous son aile ! Car il y a quelques semaines, il s’est produit un événement singulier. Replaçons le cadre : comme dans la plupart des autres tribus, certains loups inoffensifs ont l’habitude de tourner autour de votre campement. Ils se nourrissent de vos restes et vous les laissez faire parce que leur présence s’avère utile : ils sentent l’arrivée des prédateurs bien avant vous. Quand vous les voyez déguerpir, vous savez que le danger n’est pas loin. Vous avez de plus en plus besoin l’un de l’autre : ces loups abâtardis, vous les appelez des chiens.
L’un de ces chiens vous accompagne maintenant dans vos expéditions de chasse, heureux de pouvoir en tirer quelques os. Et voilà que l’autre jour, il vous a rendu un fier service : vous aviez blessé un beau cerf à sept cors destiné à régaler toute la tribu sans parvenir à le mettre à terre. Le cerf était en train de vous échapper quand votre chien est sorti de nulle part pour lui sauter au jarret, tel le loup qu’il n’avait jamais cessé d’être. Le cerf a fait une chute et il ne vous a pas fallu longtemps pour l’achever. C’est ainsi que vous avez pu ramener cette prise exceptionnelle à votre campement émerveillé.
Depuis, vous ne regardez plus ce chien de la même manière et vous lui avez même donné un nom : « Chasseur de cerf ». Vous avez commencé à comprendre l’extraordinaire symbiose qui pouvait s’établir entre vos deux espèces : vous chassez les mêmes proies et vos aptitudes se complètent. Dorénavant, vous êtes sa meute et il vous le rend bien : grâce à lui, vous allez pouvoir chasser à moindre effort.
Toutes ces évolutions ont des conséquences positives sur votre santé : vous avez plus chaud et vous mangez mieux, donc vous résistez davantage aux maladies. Vous êtes fier de faire les comptes : la moyenne d’âge est particulièrement élevée dans votre tribu ! Bien sûr, vous ne comptabilisez pas les bébés qui meurent en bas âge : quand ça naît, ça n’est encore qu’à moitié vivant, chacun sait ça. L’enfance est aussi un passage difficile : seuls les plus résistants survivent. Mais passé ce cap, tout se passe pour le mieux du monde. Bien sûr, il faut mettre les femmes à part : pour elles, à quinze ans, c’est l’hécatombe. Les fausses couches sont si fréquentes ! Mais les hommes s’en sortent un peu mieux, à condition qu’ils ne soient pas blessés à la chasse ou lors d’une rixe contre une autre tribu. Bref, sauf accident, les mâles parvenus à l’âge adulte peuvent dépasser les quarante ans. Impressionnant n’est-ce pas ? Vous avez presque vaincu la mort !
Ce sont les sorciers, en général, qui vivent le plus vieux, parce qu’ils sont moins sollicités pour les expéditions dangereuses. Ils en acquièrent encore plus de prestige ! Il paraît que votre arrière-grand-père a atteint l’âge de soixante-dix ans ; mais vous ne le croyez qu’à moitié. De toute façon, les sorciers eux-mêmes ont tendance à s’emmêler les doigts quand il s’agit de compter jusqu’à des nombres aussi gigantesques !
En somme, tout n’est pas parfait, mais profitez-en quand même… Parce que contre toute attente, vos conditions de vie ne vont pas forcément s’améliorer dans les prochains millénaires…
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